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1.
Excuse-moi de te le dire aussi franchement, mais je ne crois pas qu’il soit fait pour toi.
Elly Ruddock, médecin généraliste, membre de l’association pour la Protection du littoral, savait déjà qu’elle serait affreusement en retard au dîner annuel célébrant la « bénédiction de la flotte ». Tandis qu’elle se vaporisait du parfum dans le creux du poignet et attachait un collier vert émeraude autour de son cou, elle ne cessait de penser à la conversation qu’elle avait eue dans l’après-midi avec son amie Sarah.
— Dev est un type bien, avait-elle protesté pour défendre l’homme avec lequel elle avait rendez-vous ce soir. Par ailleurs, c’est toi-même qui, il y a deux mois, me reprochais de ne jamais sortir deux fois de suite avec le même garçon ! Tu m’as accusée d’avoir sciemment fait échouer toutes les tentatives d’approche de mes soupirants depuis mon arrivée ici. C’est la cinquième fois que je sors avec Dev, et maintenant tu me dis qu’il n’est pas fait pour moi ! Il faudrait savoir…
L’infirmière avait pris ses clés des mains de son petit garçon et poussé un gros soupir.
— Fais simplement attention à ne pas confondre gentil et rassurant avec terne et ennuyeux !
Heureusement, à cet instant, le téléphone portable d’Elly avait sonné, mettant fin à la discussion. Elle s’était précipitée à l’hôpital pour s’occuper d’un enfant qui s’était fait renverser par une voiture alors qu’il roulait à bicyclette. Cette urgence l’avait retenue tout l’après-midi, ce qui expliquait pourquoi elle avait pris tant de retard pour se rendre au dîner de gala.
Elle mit un bâton de rouge à lèvres et son téléphone portable dans une pochette en satin dont elle claqua le fermoir d’un coup sec. Dev Johnston n’était pas ennuyeux. Il avait un poste de directeur général, c’était un homme fiable et sérieux, il entraînait l’équipe de cricket des moins de douze ans et, surtout, il ne lui briserait jamais le cœur.
Je t’aime, El, mais je ne peux te donner ce que tu désires.
Elle ouvrit son armoire et fouilla parmi ses chaussures de soirée, qu’elle avait rarement portées ces derniers temps, la vie nocturne à Midden Cove n’ayant pas grand-chose à voir avec les folles soirées de Melbourne. Lorsqu’elle avait annoncé à ses amis et à sa famille qu’elle partait pour l’île de Tasmanie, tous avaient haussé les sourcils et eu des regards entendus. Sa mère l’avait accusée de prendre la fuite. Sa sœur, Suzie, qui avait fait un mariage heureux et était mère de jumelles, lui avait déclaré : « Hobart n’est pas Sydney, sœurette », ce qui voulait dire que l’endroit ne lui offrirait qu’un choix restreint de prétendants possibles. Rien n’était plus vrai.
Mais lorsque son entourage avait découvert qu’elle irait s’installer, non pas dans la capitale de la Tasmanie, mais dans un petit village perdu de la côte, tous pensèrent alors qu’elle était devenue folle. Elle avait riposté en disant que les types bien, les hommes qui attendaient de la vie les mêmes choses qu’elle, se trouvaient dans des lieux improbables. Au moins serait-elle tout de suite fixée sur un point : son éventuel futur partenaire avait comme elle le désir de vivre dans une petite bourgade rurale.
De fait, au cours des deux années qu’elle venait de passer à Midden Cove, elle avait rencontré tout un tas de types bien. La plupart étaient mariés, beaucoup étaient grands-pères et beaucoup trop, parmi eux, étaient ses patients. Restaient les hommes qui venaient travailler en ville au moment de la saison touristique, le directeur de l’école primaire et les employés du comté. Elle avait accepté un rendez-vous avec chacun d’eux, et Dev était le dernier célibataire possible qui restait dans le secteur.
La vieille pendule sonna sept coups et, au même instant, la sonnette de la porte d’entrée retentit. Contrairement à elle, pensa Elly, Dev n’était jamais en retard. Elle enfila ses chaussures et courut lui ouvrir.
*  *  *
Le Dr Gabe Lewis caressa les cheveux de ses enfants endormis et se demanda comment ces trois tornades pouvaient avoir un air si angélique durant leur sommeil. Il étouffa un bâillement, pris d’une envie folle de se mettre au lit et de plonger dans un sommeil profond. Un sommeil qui le fuyait depuis plus d’un an.
— Gabe ! Tu vas être en retard si tu ne pars pas tout de suite, lança sa mère depuis le seuil de la maison. Papa et moi, nous gérons la situation.
— Merci, maman.
En réalité, il n’avait aucune envie de se rendre au yacht-club, mais ses parents s’imaginaient l’aider en lui permettant de sortir ce soir et il n’avait pas le cœur de les décevoir. Sa réputation de bon vivant s’était tellement détériorée au cours des derniers dix-huit mois qu’il avait lui-même du mal à se reconnaître.
— Téléphone-moi si tu as besoin de moi, dit-il.
— Je vous ai élevés, ta sœur et toi, et je me sens capable de veiller cette nuit sur tes trois enfants. Lorsque tu viens nous voir, c’est censé être des vacances, pour toi comme pour les enfants. Va vite et amuse-toi, Gabe. Tu en as besoin.
S’amuser. Il ne savait même plus ce que cela voulait dire.
*  *  *
Les discours étaient terminés, le dessert avait été dégusté et l’orchestre jouait à présent de vieux airs rétro. Elly marquait le rythme en agitant ses pieds sous la table, mais Dev ne bougeait pas de sa chaise. Il était entièrement absorbé par l’exposé de ses plans d’action en faveur de la protection du littoral et de la colonie de pingouins. Ce n’était pas qu’elle se désintéressait de ces projets, mais il les avait décrits avec un tel luxe de détails qu’elle connaissait mieux le programme en question que ceux qui seraient chargés de l’appliquer.
Il eut soudain un petit rire gêné.
— Je t’ennuie, je le vois bien.
Elle secoua la tête, avec presque trop de hâte.
— C’est merveilleux de te voir si passionné par ton travail.
Se penchant en avant, il lui saisit la main.
— Tu es ravissante ce soir, Eleanor.
Elle sourit, s’efforçant d’oublier qu’elle lui avait demandé au moins à cinq reprises de l’appeler Elly.
— Merci.
— J’aime vraiment beaucoup passer du temps avec toi.
— Moi aussi.
La plupart du temps.
— Nous avons beaucoup de points communs et, après cinq rendez-vous, on peut considérer que nous sommes arrivés à un tournant, n’est-ce pas ? J’ai envie de passer beaucoup plus de temps avec toi.
Il la fixait de ses yeux bruns, l’air sérieux.
Assourdie par le battement de son sang circulant dans ses veines, Elly n’entendit plus le brouhaha de la salle. Beaucoup plus de temps passé avec elle signifiait une relation sérieuse. Une chance de fonder une famille ?
Je ne veux pas d’enfant, El, ce n’est pas mon truc.
Dev s’éclaircit la gorge.
— Je ne veux pas te mettre la pression, Eleanor, mais il faut que tu comprennes que je recherche une relation durable, avec à la clé le mariage, les enfants et une vie à deux stable et confortable. Nous ne sommes pas obligés d’accélérer les choses, mais, si ce que je viens de te dire te semble inenvisageable pour toi dans le futur, alors dis-le moi maintenant.
Tu as saboté toutes les relations que tu as pu nouer en vingt-trois mois.
Il lui caressa la main, mais elle ne ressentit qu’une faible chaleur, comme celle que procure un mince rayon de soleil un jour de grand froid.
Soudain, des souvenirs torrides surgirent du passé, ridiculisant la tiédeur de sa réaction aux caresses de Dev. Des images d’une sensualité brûlante l’assaillirent, lui rappelant l’époque où, incapable de résister à ses pulsions, elle avait passé de longues journées à laisser libre cours à ses envies au milieu d’un lit défait. Mais tous ces merveilleux moments avaient pris fin, la laissant le cœur brisé.
L’attirance sexuelle est largement surestimée. Dev est un type bien, vous avez des points communs et vous voulez tous les deux des enfants.
Elle se mordit la lèvre, refoula ses souvenirs et pressa la main de son compagnon.
— Je veux bien essayer.
Il se leva d’un bond, lui donna un baiser léger sur le front et l’entraîna vers la piste de danse. De dimensions modestes, celle-ci était envahie d’une foule joyeuse qui s’agitait avec une belle énergie, privilégiant clairement la danse collective plutôt que l’intimité de la danse en couple.
Dev se lança dans une compétition de twist improvisée. Elly qui regardait le spectacle en souriant se dit qu’il reflétait bien ce qu’était la vie dans une petite communauté. Le partage… Pourtant, elle ne pouvait s’empêcher d’éprouver une pointe de déception en constatant que Dev n’avait pas cherché à danser avec elle, joue contre joue, pour montrer que quelque chose d’important venait de se passer entre eux.
— Nous avons reçu du capitaine la demande de lancer maintenant la danse traditionnelle, dit au micro Joel Rubens.
Le petit-fils du capitaine du yacht-club arborait une étonnante crête de cheveux noir corbeau et de nombreux piercings. Il aurait eu plus sa place, semblait-il, dans un groupe de hard rock plutôt que dans un orchestre de variétés. De toute évidence, il savait qu’il ne serait payé que s’il jouait ce qu’on lui demandait.
— Alors, reprit-il, les dames vont former un cercle et vous, les hommes, vous allez vous placer à côté de la dame avec laquelle vous êtes venu ce soir. Bien sûr, vous ne repartirez peut-être pas avec la même après cette danse qui offre plein de possibilités, acheva-t-il avec un clin d’œil suggestif.
Elly prit place dans le cercle et Dev vint la rejoindre. Il lui passa un bras autour de la taille dès que la musique commença. Elly se rapprocha de lui, habitée par l’étrange impression de danser avec son frère.
Dev lui sourit tandis qu’ils exécutaient les premiers pas de la danse folklorique.
— Amuse-toi bien, dit-il en la laissant au bras du danseur suivant.
Tournant autour de la piste, elle dansa successivement avec le maire, les élèves de l’école de voile, les commerçants, les marchands de bois, les propriétaires de scieries, les fermiers et les pêcheurs — l’éclectique et charmante population de Midden Cove, sa ville d’adoption qu’elle aimait tant. Même si beaucoup de ses cavaliers lui écrasaient les pieds, elle le leur pardonnait aisément tant le sentiment d’appartenir à cette communauté l’emplissait de bonheur. Un bûcheron doté d’une carrure impressionnante la remercia pour les soins qu’elle avait prodigués à sa mère récemment, puis il la fit tournoyer sur la piste.
Des bras solides, tout bronzés, l’enveloppèrent en même temps qu’une odeur de musc et de savonnette — le parfum du danger. Rejetant la tête en arrière, elle plongea soudain dans des yeux d’un bleu intense qui étincelaient comme les facettes d’un saphir. Des yeux qu’elle connaissait bien. Des yeux qui l’avaient fascinée et qu’elle avait vus briller de convoitise pour elle.
Incapable de respirer ou de dire un mot, les jambes en coton, elle trébucha et fut projetée contre le torse musclé de son cavalier. Un torse dont chaque détail restait à jamais gravé dans sa mémoire. Dès qu’il eut posé la main sur elle, elle sentit son corps s’embraser.
De longs doigts fins s’entremêlèrent aux siens et l’obligèrent à lever le bras, comme l’exigeait la figure de danse qu’ils devaient exécuter. De l’autre main, il la tenait par la taille, l’aidant ainsi à rester debout malgré ses jambes flageolantes.
— Respire un grand coup, El. C’est juste pour une danse et ce sera bientôt fini.
Moins de cinq pas plus tard, elle passa dans les bras d’un autre partenaire. Elle réussit à terminer la danse et à se joindre aux applaudissements frénétiques qui saluaient la fin de la performance. Mais lorsque Dev lui prit la main, elle ne put s’empêcher de se tourner du côté du bar, cherchant des yeux la chevelure décolorée par le soleil qu’elle connaissait bien, et les épaules revêtues ce soir d’une chemise habillée. Que faisait Gabe Lewis, un amateur d’aventure à l’esprit libertin, dans cette minuscule bourgade de Midden Cove ?
Comme l’orchestre marquait une pause, la foule se dirigea vers le bar et Elly fila aux toilettes.
Respire un grand coup, El.
Elle emplit ses poumons d’air. Gabe avait toujours fait preuve d’un grand calme. Il était serein, détendu, très à l’aise, sauf lorsqu’il se fâchait. Quand les gens découvraient son côté têtu, ils étaient toujours très surpris. Elle aurait dû tenir compte de cet avertissement…
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FIONA LOWE
La famille dont elle révait

Quand elle rencontre le Dr Luca d'Azzaro, qui éleve seul
ses adorables jumelles de quatre ans, Polly est subjuguée.
Aupres de lui, elle se sent pour la premiere fois depuis
longtemps désirable... et désirée. Hélas, un douloureux
secret I'empéche de s'engager totalement. Mais peut-elle
s'en ouvrir a Luca, au risque de le perdre ?

MEREDITH WEBBER
Le mariage du Dr Gabi Graham

Au retour de son ex-mari, parti depuis un an, le Dr Gabi
Graham se retrouve confrontée a la question, non résolue,
de I'échec de leur mariage. Et s'il semble, tout comme elle,
regretter leur séparation, elle doit hélas le tenir a distance,
tant qu'elle ne saura pas si elle a ou non contracté le virus
HIV a la suite d'une piqare d'aiguille...

JOANNA NEIL
Un ennemi trop charmant

Louise Bridgford a un seul ennemi: le Dr James Asleigh qui
projette le transfert du service d'urgences pédiatriques
qu'elle a créé. Oui, Louise déteste cet homme qui a le
pouvoir de réduire a néant des années d'efforts de sa
part, de détruire ce qu'elle a de plus cher. Mais alors
comment peut-elle éprouver pour lui cette fascination
qui I'empéche d'avoir les idées claires ?
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